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De Frigouro, en Suffe , 
le ‚3. Déccindre 1803. 
APRÈS le nouveau Pate Fé- 
acfal Melyétigue, ta Dire tion 
des affaires générates , confiée 
Pendant cette première annee 
au Canton de Friboure ‚ ett dé- 
voluë des deinain à celui de 


Berne , lorsque la Dignité de 

Gand denman de la Sure paffera EEn dan 
zn BE des Maias du premier Avoyer Fri- 
ie Mr. d afry, dzus ceïles du prc- 
ine Yar Bernois, Mr. de Wutrenwvl. 
7 A eral ú Ms A ls veiile de Pexpira- 
on du terme de fa Mugittreture, a eu en- 
core la fatisfation de voir le roi de 
Ganmpipen arriver ici pour fe légitimer près 
Ben Ee de Miniftre de la Cour de 
fis dann que cet Envoyé l'a fait le 25. 
A pit ia renate folemnelle de fes 
PR aen Quinze jours plutòt, 
Ee 8 inols, Mr. d'4@y avoit eu 
kt € plafir de recevoir chez lui 
€ même effet VArchevéque de Beryte, 


‚ rrata , nouvel! d 
ee 8 > ement rendu 
Dd A Ee remplir la Nonciature Apo- 
ie ed toit vacante depuis les tems 
Ben aa Cette cltreonftance, entre au- 
nn £ Un degré d'intérêt de plus au 

adre Té id que PEnvoyé du St. Sière a 
au dit Land - Amman > lorsqu'il a 


eu de ce Mari : 
ception Le A fon Audience de ré- 


„9 L 
Sue es Chefs 


à 
& les Beul Catholigues de la 


feffen : As QUI, comme cuxs Pi10- 
jee ters JAA Religion, ont donne dae 
ment & de Fen uVes fignalées de leur dévoue- 
Niège. Le So obliflance Envers le Saint- 
les a diftingugs povit» Pontife, à fon tour, 
culière ; milte Par une affeétion toute parti- 
licitude, mill témoignages d'amour & de fol- 
de la Chaire de bienfaits divers ont découlg 
hombre, on de Kalide fur eux. Dans ce 
dans ces Cantons d'n pos, Cmprer Venvoi 
maine, entouré d un Prélat de Ja Cour Ro- 
À latere, K Hoon la fplendeur d'un Légat 
aux afaires Eccléf, Cu pouvoir de préfider 
\Erdces & de ft aftiqnes , de Fépandre les 


ispepf Shae 
ts. Pendant pluieurs see (aveurs fpiritue)- 


tis M . . Sië :L ” b Rr 
Mie fa@ion da Vicaitg -Siprè ms de Deur Codi 





& pour la gloire de Ja Foi Orthodoxe, les 
Peuples Caisvoligues de Ia Suiffe avoient jouï 
d'un gage d'amour aufüù précieux, lorsque, 
par fuite des viciflitudes dont ce Siècle a pré- 
fenté tant d'exemples, ils s'en virent tout-à- 
coup privés. Cependant, à-peine clevé au 
faite des Dignites «/pofloligues, entuite des 
Deécrets impéndétrabies de ta Providence, 
Pie VIl. s'eft plú a répandre fes Prieres de- 
vant la face de Dieu; il Tui a demandé avec 
gemiffement & avec larmes, & en confideéra- 
tion des mérites de Jéfus-Chriff, fon Fils, le 
Prince des Pafteurs, de mettre un terme aux 
peines, aux douleurs, aux angoiffes , qui ve- 
noient l’afaillir, & fembloient devoir le fai- 
re fuccomber tous le poids du Gouverne- 
ment de VEglife Univertelle. *’ 

‚‚ L'abondance ineffable de la bontélivige 
ayant arraché la Nacelle de Saint- Prerre a la 
tempête, & le Pontife Romuii le lentant 
preifé , comme autrcfois, du detir de verfer 
fur toutes les parties du Monde Jes bicntaits 
de fon amour, bienfaits vivement réclamés 
par les Peuples & recus par-tout avec les 
transports de la jove la plus vive, il a voulu 
auffi envoyer un Nonce Apnfloligue auprès de 
ces Nations célèbres , renducs à latranguillité 
& au bonheur par les foins de Premier-C'on- 
Jul de France, VHomme invincible du Siè- 
cle, fur les louanges dugucl aucune Nation, 
dans aucun tems, ne fe taira. .. .°’ 

…… Nous fommes entrés fur le fol de la Suis- 
fes &, dès ce moment, chaque pas , que nous 
faifons, nous a montré de nouvelles preuves 
de la piété ardente de ce Peuple, de fa vé- 


“nération & de fon dévouement pour le Suint- 


Siège. Les Citoyens accouroient de leurs 
DPcmeures , les Pâtres quittoient leurs Mon- 


tagnes & lAgriculreur fon Champ, pour fe 
vendre fur notre paffage. La joye éroit peinte 


fur tous Ìes vifages, les acclamations s'éle= 
voient de toutes parts. ... 

s… Les Autorités de Zucerne elles - mêmes, 
réunies aux Chefs les plus diftingugs de VE- 
glife , font venus, felon l'ufage , nous rece- 
voir à l'extrémité du Lac; &, depuis notre 
arrivée ag milieu d'elles, nous n’avons cetlé 
d'en recevoir chaque jour les preuves Ies plus 
touchantes de confidération & d'égards. Nas 
dignes Prédéceffeurs avoient recu le même 
accueil & jouï des mémes avantages ; c'eft 
donc & jufte titre qu'ils fe font un fi grand 
plnifir de célébrer dans leurs Discours la plété 
des Peuples Suiffes, la févérité des moeurs 
des Eceléfaftiques , Ja dévotion & le zêle 
avac. lesquels ils s'acquittent de leur Saint- 


Minittèêre. 
pleinement contirmer le leur; mais nous y 
joigaons encore la perfuafion bien fondéc, 
que c'att & vous, ILLUSTRE LAND- AM 
MAN, à votre follicitude , à vorre zèle, que 
les Cantons Carholisjwes doivent attribuer les 
biens donc ils jouïdent. Teile eft auì l'opi- 
nion , que le Souverain - Pontife a conguê de 
vous , & qu'il a daigné nous manifeiter au 
moment de notre départ. Mais, comme la 
grandeur de votre ame & l'ardeur de vorre 
zèle Religieux ne connoiffent pas de limites, 
vous avez bien voulu encore nous faire ren- 
dre icitous les honneurs , qu'un Nonce de la 
Cour de Rome devoit attendre „ tous ceux que 
les Catholiques de la Suiffe pouvoient défirer 
pour tui. C'ett donc un jour de bonheur & 
de joye que celui où nous pouvons vous adres- 
fer ce Discours, Honiine à jamais recominan- 
dable par vos vertus, Homme qui avez bien 
meérité de l’Eglife Carhaliqgue ! Forts de notre 
Mandat dApo/loligue , X de notre confiance dans 
tesefforts „ane vous f. rez pourcenferv.rintsct 
en Metodtie le dépoe dr la vraie Fui, nous 
nous livrons à lefpérance certains, que ni 
vous, ni les autres Autorités du Pays, ne 
changerez rien aux fages Reglemens adoptés 
dans les Cantons Catbeligues , touchant le 
Culte Divina & les Miniftres des Autels; tont 
ce qui peut tourner à lavantage de l'Etat de- 
viendra l'objet de leurs foins les plus atùidus , 
puisqu‘'avant tout, ils défirent de voir hcu- 
reux les Gouvernemens & fes Peuples. Mais 
il eft tems de finir ; nous deéfirons cepen dant, 
ILLUSTRE LAND-AMMAN, Vvuus Jais- 
ter bien convaincu, que rien ne pourra nous 
être plus doux, plus conforme à nos voeux, 
que de travailler, avec votre appui & celui 
des Autorités qui vous font adiointes, à ba 
gloire & à la fplendeur de la Foi Catholique. 
C'eft pour pouvoir le faire , que nous pré'en- 
tons ici nos Lettres de créance, de la part 
dua Souvcerain-Pontife , notre Maître. *’ 


EXNTRAITdes Nouvelles de PARIS jus- 
qu'au 19. Nivôfe (ro. Janvier 1804. ) 

‚‚ Le Corps- Légiflarif, obligé de com- 
mencer fes travaux par des opérations nou- 
velles pour fa formation définitive, ya pu 
procéder plutót qu'il ne fembloit s'y être 
attendu. Dès le jour de l'ouverture de la 
Seffion, 15. de ce mois, le Préfident pro- 
vifoire, Chátry-Lafoffe, fat informé, par 
une Lettre du Secrétaire-d'Etat Maret, 
que des Orateurs du Gouvernement fe pré- 
fenteroient te lendemain àl'Affembiée, Cel- 
le-ci a reu, en conféquence, Samedi 16, 
les Confeillers- d'Etat, porteurs du Sénatus- 
Confulte organigue du 28, Frimaire (inféré 
par nous le 30. Déc. & le 3. Fanv.) Le pre- 
mier d'entre ces Confcillers- d'Etat éroit le 
Citoyen Treilhard , qui s’étoit trouvé auf, 


Le témoignage de nos yeux vient. 


quinze jours auparavant, à la tête de Cd 
chargés de faire la meme communicatie?’ 
Tribunat. Cet Orateur s'eft rendu encd 
ici Porgane du Gouvernement, pouf ! 
coinmander la nouvelle Loi Contticutid 
nelle. ** Nous vous apportons (dit-il{ 
‚… Légiflateurs) les témoignages de ol 
s factivn, dùs à votre zêle pour la gid 
» & la profpericé de la République,” $ 
ailufion à Pinfticution du Commitré- 
ral, il sjouta: “* Ce n'cit plus feuienf 
» pour voter la Loi que le Peuple 
2 fois vous appelle dans cette enceinté 
„ veut encore affurer au Gouverneme®! 
», fecours de vos lumières, l'appui de: 
» tre fagelle & de votre expcriencé 
Parlant de la nouvelle Préü dence annuê 
il la repréfenta comme un moyen d'honë 
la Legiflacure, & d'augmenter la confidf 
oa doar elle jouïifoic: ** Pour cet €l 
se Pr oroeminetoa te Fon Pes dat “roi 
se ole unelte, la durée de (os fontions 
» longue, fa Disnité plus impofante: 
» fi le Preinier- Corfu! devoir avoir une) 
ss luence marquée dans le choix du pel 
„, dent, ce choix, eu égard au petit ad 
bre de Candidsts qu'un «voie à if 
fenter, n'en feroic pas moins effent, 
‚… ment louvrage de V'Afllemblge, *’ y 
Orsteurs du Gouvernement s° étant retiré 
Bureau provifoire du Corps- Légifarif 2 
vert immédiatement le fcrutin pour k 
tion des cinq Candidats, panmi lesquel 
Premier-Conful nommera le Préfident’ 
cette =nnée. HH y avoir 239. Votanss 
les fuffrages individuels devoient porter é 
lement fur les cinq Séries, ou Divifiods 
Membres felon ordre de leur nominad 
chaque Série ayant droit à une pla 
Candidat. Mais ce premier Scrutin ned 
na à perfonne la majorité abfolud qui 
requife, mettant feulement fur les rad 
pour Ia Lifte de Candidats, les Cirof 
Latour - Maubourg , Toulongeon , Fontúl 
Viennot -Vaublanc , Milena , Caze #. 
Bove, Servan , Reynaud- Lascour , Ram 
Girod (de PAin,) Rabaud, Rolle, SA 
& Alontaut-Defilles. Aorèseertre épreuvéy 
fufifante, le Corps-Léziflatif réfotut f 
faire une nouvelle Lundi. It fut doné 
bord effayé , hier 18. un fecond tour def, 
tin, qui de 252. Voix, énifes dans i 
Séance, en procura 179. à Tonlongeon 
à Latour -Maubcurg, Vun X Vautre ci 
vant Membres de U’ Afembiée - Con/fit® 
& de ce qu'on appelloit la Minorité & 
‘Nobleffe, . Ces deux Citovens ayatt 


k Ad 
2 


T le p 

boite ms ror contquent Cardidats, uu 
jat LOuf de ferucin teur a adjoint ien- 

not - Paublanc , anw ie de 


tit GEE ien Membre de ja Mino- 
Bauen ne ee Alfemblée - Nationale , 
Hes, & le Gene vut, le Lirérateur Fontg- 
la Lifte n'étoi parel {na Mais par- ta 
ment, le derni pas encote achevée eutière- 
ait hai ch. ùter Candidat ayant demandé, 
temoignage DA de ne point accepter le 
lui donner fes ee, que venvient de 
prévu, fur le ollegues, Cet incident im- 
hanen fie a fair ditficulté de pro- 
un objet de delibersnin erners aujourd'hui 
hen Ps €. conf. 54. Fr. 30. Centimes.” 
Ee en des Nouvelles de Br u XEL- 
LL) Lier GE Nivon, 19, Janvier.) 

de toutes les ci 22 Pointe du jour , le fon 
Fie de nos R „loches & le bruit de VArtille- 
AA Rn ONE annonce la prefta- 
re, eu Wade vi D-rmsent, qu'alloient frì- 
WP iihneur Se Meurbres de Ja Légion- 
& le Cotonál Sueral de Divifion Belliard 
inandant | Deaufort, \e premier com- 

ie les Dep. rtemens de ta age Divi- 


fion Militai S 
ittire, Entre 1% 
Outes les Autoris Cp, cures & midi, 


en grand Cotume r Civites & Mitienires, 
Grande sais AAC font renduës dans la 
Cérsmoniu te Tribunal - sppel où la 
dE € devoitavoir iieu, Eek "en 
Prétence de ce Cortù 5 ë qué 
bre de Spe: Tlege & a'un grand nom- 
_òat Didteen teurs les denx Légionnatres 
Préfident d ape entre les moins du 
n ce mon je ribunal, le Citoyen Lateur., 
ee, id Pi Cloches furent fonnées 
me en ge: é ANON tiré de nouveau , com- 
donner Ka Se be négtige pour 
Ce qui hen Olemnité le Plus grand éclat 
toit le toves 2 pas laifft d'impofer, c'é- 
Générei B khen de la Carrière Militaire du 
… Mr og en Lfatie & en Eeypre. ” 
Vice de PEn ‘er, ancien Capitaine cu Ser- 
de- Camp ä Pêreur , enfuite premier Aide- 
qui depuis ar célèbre General d' Alton, & 
ion dans Pee de beaucoup de dittin- 
nommeé Colanel d mees Frangni'es, a été 
e houveau Cc UII2®® Régiment de ligne. 
CrUês Be/ee zn UU on Fformeici de Re- 
le moyen d ‘2 bonne volonté, enròlés par 
haiabre de E Prices d'engs gement. voit le 
& fon organif: Snldats s"aecroître fans ceffe 
aon Savancerà proportion. ” 


dedo 4 Ext KRAIT des Nouvelles 
E RES Jusqu'au 6, Janvier 
’” LA Pofition \ Ie ; 
que {e trouv „ou la Nition Britannt- 
€ depuis quatre à cinq mois; 


enacée de la part du Gouvernement Fras- 
gois d'une Invalivn , qui fe prépare tou- 
jours, femble toujours fur le poincde s'cxé- 
cuter, & ne s'exécuie pas, — cette pofi- 
tion produit dès-à-ptéfent deseffets, dont 
les fuites peuvent paroître problématiques 
aux yeux des fpéculateurs: Les effets pré- 
feus tout d'accuûcuiner la Nation entière au 
maniment des Armes, & de détourner fon 
efprit mercantile & navigateur vers des ob- 
jets Militaires , auxquels notre fituation in-= 
{ulaire lavoit rendud étrangère, Ïl entre, 
peut-être, dans les vuls ou dans le voeu 
de ceux qui défirent fon abaiffement, que 
cette ardeur Militaire troublera ce que l'e- 
fprie mercantile a de puifible & de foumiís 
à lV'Adminiftracion, & qu'un Peuple, fami- 
liarifg avec les exercices guerriers, voudra 
employer fes armes à lVexemple des Gardes- 
Nationales de France: D'autres, jugeant, 
que Vefprit Marin ct bien moins dociie 
que cetui du Service de terre, & que néan- 
moins Vlugkterre, avec une Marine égale 
à celle de VEurope réunie, a fru contenir 
fes Forces Navales dans le devoir, s'en rap- 
portent entièrement au défir d'Zudöpendance 
Nationale, qui anime tout dnglois, & trou- 
vent dans les circonítances préfentes le 
moyen de garantir ln Grande- Brétagne de 
ta molleffe , compigne trop ordinaire de la 
vie mercuantile & aifée, ainfi que de. la 
timidité naturelle à un Peuple, pour qui le 
fuit eft un fardeau. Quoiqu'il en foit de 
ces deux epinions, il ct certain, que fré- 
quemment ron eft témoin aujourd'hui eu 
Ansleterre, {ur-tout dans la Capitale, de 
fpectacles inufités jusqu'à ce jour, é& qui, 
impofans par l'éclat qu'on leur donne, iu- 
fpirent À la foule immenfe de Spetateurs 
un goût Martial, que de cette manière nous 
allons partager avec la France, Telle a été 
la Cérémonie, qui a eu lieu le 3. Janvier 
à Ranelast, de la préfentation & remife 
du Drap=zu, dont la Reine a fuit préfeur 
au Corps des Volontaires du Quartier de 
Pimlico, qui portent fon nom, eummandés 
par le Secrétaire- d'Etat Lord Zodars. On 
feit, que ce Drapeau, brodé fous la di- 
reétion de Sa Maj. par les Princeffes, fes 
Fitles, eft de la plus grande benuté. La 
Reine néanmoins a préféré de ne pas affi- 
ftar en perfonne à la Solemnité: Elle y a 
été repréfentée par la Comtefle de /ar- 
riagtou, Epoufe du Général Comte de Har- 
ringtua, qui, fous tes órdres du Comman- 
dauct en chef Duc d'York, et à ia téce de 
tous les Corps- Volontaires réunis: Mylady 


Harrington, décorZe de taut ce que la ri- 
chetie 2 de plus fumtueux & de plus élé- 
gant, étoit esecortée de la Comteffe de Cur- 
&igan, fuivie de plufieurs Fiiles d'honneur 
de la Reine, & conduite par le Colonel 
Desboreugh, Vice- Chambellan de Sa Ma- 
jefle: Le Général Corse de Marriugton, 
Mylord Petersham , & pluficurs autres Mi- 
titaires de diflirton fe twrouvêrent fur la 
place, environrée d'une foule immenfe de 
Spettateurs, parmitesquels l'on diftinguois les 
Miuiftres de Porzuga! , de Naples, & de 
VAmtrigue-Unic, le Prince & la Princefle 
de Cafdel-Cicala , les Ducs d'Orléans & de 
Berry , les Généraux Fox & Howard, les 
Généraux Pichegru & Duimourier, la Com- 
teffe de Bruki, & plufieurs autres Etran- 

rs de diftinftion. Ce que la Religion a 
e plus efficace fur le coeur humain fe mé- 
fa, dans la Cérémonie, avec la Mufique 
guerrière , les Chants Patriotiques, la pom- 
pe extérieure, en un mot avec tout c€ qui 
eft le plus capable d'exaleer l'ame & de la 
remplir d'enthoufinsme. Le Corps des / o- 
bontairesde la Reîne ou de Pimlico , compofé 
de plus de mitie [lommes, eft de lx plus 
belle tenuës & l'on a vu dans fes rangs, 
comme Soidats, les prrfonnes les plus qua- 
Tifiées du Royaume : Deux Membres de 
vAdminiftration , Mylord Mawkesbury, Se- 
erétaire-d' Eter au Département des Affai- 
res-Etrangères , & Mylord Cafllercagh, 
Chef du Departement de I'Arlande, y 
&toient, comme fimples Volomaires, fous 
tes ordres de leur Collègue, comme Colo- 
net , le Secréuire-d'Etat Lord Hebart, 
Dans fon Discours Mylady Marrington dit 
entre autres: % A nne épaque, la plus alar- 
mante de totetes celles que nous avons vuêës, 
of notre Paftrie eff menacée par L'attaque 
not -provoguêe de [Ennemi le plus implaca- 


pAn end 
Les Libraires LucutTmANs, BuLussé, 


ble, € on vous aver maniifeflé Pure manìt N 
convaincante votre frontitude ù vous mel 

en avant pour li defenfe de tout ce que wf 

avons tous de plus cher, qu'efd-ce qui puif 

vous étre Plus asréable au pius hanvrabte af ' 
d'être particulicrement diftinguês par la Re 
ne, & de recevoir votre Drapeau de Î 
main? dntmês , camime ves coeurs doiver 
Létre, de gratitude envers Sa Anje? #5 
dépendamment de tous autres gdnereux feat 
mens, qui vous out gids, dis de sroment dÂ 
presnières af res, gue vols avcx fuites we vól 
Jervices , il feroie non-feulemcrit Juperflti 
vais meus préfomtucux de ma part, d'ujob 
ter rien en cette occafion , finion Pexproff® 
de tout voeu ardent pour vos fuceès, au chÌ 
gue Véybnement fe rcalije , que VE nnen 


Dee 


‘veunille efftAner fes meraces Pc. ” — Dams 


fa Réponfe le Colonel Lord Hobart fe fer. 
vit des phrafes fuivantes: $ „Asruillonnés Ò 

reinplir notre devoir par les mrtifs les plub 

Puifans, qui puifent avoir int asnce fur we 
fbrit humain, la proteFion dr tout ce git: 
nous efl cher dans la vie privte, & df 
tout ce qui efl précieux dans Pellimatien pui 
blique , wotre Religion , nos Loix, notre Li 


“berté, votre Roi , jofe affurer la Reinesl 


gue l'attente, qu’ Elle peut s'érre formée dl 
nos efforts, we fera point troupée: Et) 
fi jamais le jeur arrive, que le Roi, ani ù 
mé par cette valeur , gui a toujours ille; 
flré fa Famille, & par cette affe@ion Á 
qe'il a cenllamment manifejlée pour. Jon, 
Peuple, juge convenable de partager fes dar”; 
gers, — Pui alors ce Drapeau, Ie Don; 
de notre très-gracieufe Reine, devenir un 
Bouctier pour défendre la Perfonne faerse de 
notre bien-aimé Souverain contre tur pé-! 


„ril, auguel il pourroit fe trouver expafd per 


les efforts dis-fpérés d'une ambition derég:ce 
& deffrucive! D 





& WarNaARrs, à Leyde, Dordrecht, & 


Amfterdam , viennent de mettre en vente une nouvelle Edition de lAbrégé de P'Hiftoire ce 
fa Patrie par demandes & par réponfes; petit in 8ve ave des Vigncttes, Les Feicurs 
s'ont pas befoin de recommander cet Abrégé, compofé pour la Feuneffe par le cé'chre Ware- 
naar; mais i/s doivent dire, qu'ils ont la farisfa@ion de le préfenter avond 

ar une wain habile iusqu’a l'époque récente de la Paix d'dmiens, Le prix n'a cpu 
dant pas éé porté au-deffus de 15. Sotis. On peut auf} avoir de belles Planches en taille- 
dauce „ proprcs à arner de Livre. 

A louer pvur Je 1. de Mai prochain be beau Château Seigmurial de Renswoune, 
avec droit de Chafle , Péche Cc. Pour avoir de Plus amples informations, il fevt adr fer 
au Bureau de Mrs. VLAER @ Kor à Utrecht , ou ú dErude du Norgire JEAN 
Smirin à Venendaal. 


Sad ai tm 
pm nn nn ae me 


«0 KE YDE par ABRABAN Bruseé, le Jeune. 








EE ús EUMERO NV. | N | 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES,; 
‘publiées à LEYDE, le 17: Janvier 1804. 


E Livorne, le 24. Décembre 1803. Le Commandemeut Militaire & la fur- 
Veillance de ce Port, depuis longtems exercés exclufivement per les Commau- 
dans Frangois , viennent de pafler de nouveau entre les mains des Officiers de 

la Cour de Prorence. Ce changement, précédé dejä de la diminution des For- 
ces de la Garniron Frangoife, q été annoncé avant-hier par la publication d'un Ordres 
rendu au nom du Commandant en chef de l'Armée Frangoife d'ltalie, le Général Blu- 
7, CQ date de Milan le 17. Décen bre. Il eft concu ainfi. 

» Le Général en chef décrète: & ro. Que les Bdtimens de Commerce, qui entreront dans 
» (€ Port de Liverne » Né feront Plus fujeis qu ‘aux wifitesde fantd , & pourront entrer & fortir 
EE Jans atrvcnn empécliement de la Part des Autorités Bfilivaires, en remplifunt tontefois les 
nd formaties dujage Envers le Commiffaire des Relutions -Commerciales de la République Fran- 
3 soife, 20, Le Commandement du Port de Livorne ef rendu au Commandant de S. M. le 
LE) Reine. Régente, Ce Commandant fera pPourtant tenu de fuire connultre au Commandant 
» Francois tous Jes MOlvemens du Port, & de faire obferver rigoureufement les ordres qui 
Me at ferbns donnés, eomeernant les dêfenfis d'exporter des Munitions de guerre 
… Ù dautres objers Tui pourroient fervir d-approvifionner PEnnemt. zo. Tous les ordres con- 
2» draires à ges dispofitions Sont révoguês. » d d 
Jä Ee ViENNe » de 31. Décembre. La Gazette de cette Cour trend compte aujourd hui de 

meters ere afeftnen £» dont Sa Mrjefté Impériale a asccueilti la demande de l'un des plus 
rh, gen Plus fid êles Serviteurs de fa Maifon, le Comte de Pergen, pour être dé- 
ede Je | Adminitration Sénérale de la Police, Le Comte ‘en avoft fait la prière for- 
De 8 À Empereur, & s'étoit fondé fur la foiblefle d'un âge fort avancé, qui ne 
pi en DORE Plus lohgtems un femblable fardeau; furquoi Sa Majèfté, par un Billet 
ar © 4 Dain, a ERPEiMG À Mr. de Pergen la, plus vive reconnoïflance pour plus de 

CInQuante ans de Services diftinguë®, & lui a afluré, comme un droit, ‘le repos het 
: tolongée de tous avantnges pécuniaires ; fouhaitant feuleiment qu'il vou- 
py EEM ef fon&ions Äiinoendte edn fon remplacement convenablé, & l'én- 
ee R oi nis ceffer de rendre utiles à la Petrie fon expérience ‘confoinmée & fes 
pas heren mees, L'occafion de répondre À cedernier voeudel’Empereur ne manquera 
table démifies de Pergen, puisque Sa Majefté , après lui avoir accordé une auffi hono- 
far confiance d du Miniftêre de ja Police, vient de lui donner uhe nouvelle preuve de 
Sans dout ' PE fa perfonne, en le nomment fon Miniftre-d'Etat & de Conférence, 
premiers Sels Empereur à bien raifon d'apprécier la prudence & la fidélité de fes 
ore toen. "teurs, dans des teins anffi difficiles que le font les nôtres pour cette Cour . 
diffenfions i tPPoft de la HOuvelle agitation de l'Eurspe en général, foit fous celui des 
Poppofition eines reffuscitges dans le fein del’ Zmpire, Ces dernières, & particulièrement 
de T'Ord € VEletteur Bavaro. Palatin contre les repréfentations Impériales au fujet 
re-Equeftre, fubrirtent toujours dans toute leur vigueur. On affure, que PEm- 
s Confcils, n'employera cepewdant aucurts moyeris violens pour 
a Cour de Munich, mais va plutôt en foumettre là décifton k 
fion de fon retont ae menige, On attend ici dats peu te Comte de Mar/af, à Pocca- 
EXTR4I 8tion Ruffe A Paris. 


» L'affaire T des Nouvelles de Paris jusqu'au 20, Nivófe 5 11. Janvier 1804.) 
d'hier de cette UI termina avant-hier la Séance du Corps- Légiflatif , a ouvert la Séance 
jour au fuiet d même Affemblée. n'y a cependant point ew de discuffion ce dernier 
 Gidence ii 5 refus, que le Général Maffena avoir fait, de la Candidature pour la Pré. 
chercher dans VREUX Capitaine, étant bien déterminé, à ce‚ qu'il paroît, à ne point 
Bvenu toute Feld ae Dignite la Récompenfe Nationale qu'il peut ambitionrier , avoir prée 

Couronne fus „/erfation tendante à Pengager à fe maintenir (ur les rangs pour obtenir la 
wifion par dere 0 changé fa déclaration verbale de la veille dans une dé» 


toit Point préfemé en perfonne à la nouvelle Séance. L'ua 
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£ 





des Secrétaires- provifóires commenga celle-ci par la le&ture de ta Lettre fuivante, que 
le Préfident d'âfe venoit de recevotr du Général. * jd 


























PARIs, 19. Nivôfe an 12, de la Républigue. Á 

 CITOYEN PRÉSIDENT, Pénérré de la plus vive reconnoitance pour I'honorablé 
témoignage de bienveillance que le Corps -Legijlatif vient de me donner, eu. me nonzmant Ul 
des Candidats poer la Préfidence., je regrette , que les circonflances ne me mettent pas à mEÌ 
me.d'y répondre. Déligné dans les premiers {crutìns par pluiteurs de mes Coliògues , je I® 
avois engagés à porter leurs futFrages fur des Citoyens plus czercds que mot daus la carridà 
ges fonäians Civites. Le Corps-Légiflatif , auquel j'ai Fhonncur d'appartenir, renferme 
grand nombre de Membres, quil’ont parcouruë honorablement & qui préfentent des titres 
fpeétables. Fai l'honneur de vous donner, CirToyYEN PRÉSiDEN tr, ma démiffion & 
Caudidacr. Veuillez bien la faire agréer au Corps-Leégiflatif. * k 

Salut & re/ped. (Sign). MASSENAs Légiflateur, 

‚‚ L'infertion de cette Lettre au Procès- Verbal ayant éré ordonnée, le Préfident Ì 
vita (impiement les Membres àÀ reprendre l'opération interrompuë, par le choix d'& 
Bouveau Candidat pour la Préfidence à la place de MZaffena. ** D'après la démifli 
», (dit-il) que vient de donner notre Collègue, le Corps - Légiflatif doit procéder à re 
 letion d'un autre Candidat pour le remplacer. Je rappelle aux Meuwbres, que leu 
‚‚ Bulietins ne peuvent contenir que des noms pris.dans la gme Série, À laqaetie app? 

tient te Candidat- démiflionnaire. ” Le nouveau ferutin n’a point favorifs celui, qWé 
les jours précédensavoit éé le compétiteur du Général, fgavoir le Citoyen Caze de la Bov 
L'honneur de la Candidature lui a été disputé encore cette fois-ci avec fuccès par le Lé 
giflateur Duranteau , fur lequel jusqu'ätors aucuns fuffrages ne-s’étoient portés. 
dernier.a réuni d'abord 177. Voix fur 283, Votans, & a été proclamé ainfi le cinquici 
Cantidat pour la Préfidence. . Aufi-tôt après, "ATembiée a arrêté définirivement la Le 
Fe des Candidats pour la Préfidence , rangeant les noms dans l'ordre des ferutins „de cet 
manière: Toulongeon, de la zie Série; Latour- Maubourg,, de la goe; Piennot -Vaublanik. 
de la ame: Fontanes, de la irc; & Duranteau, de la gu: Série. On a réfolu en mêd 
tems de transmettre au Premier -Conful, par un Meflage, la Lifte, qui doit le diriger dâf 
1á nominstion d'un Préfideact du Corps- Légiflatif: pour l'année préfente. La nature f 
femblables occupations indique allez, que tes Sfances de cette AfTemblée ne peuvent à 
frir jusqu'ici aucen autre intérêt. Les Séances du 7Tríbunat languiffent tout-à-fait def 
l'intervalle, & ne prendront dè Ia vie qu’eprèês la formation entière du nouveau Bareau df 
Corps-Légiflatif. Celui-ci, ayant achevé hier le premier travail entrepris par lui poëp 
cet effet, s'&ft féparé jusqu’aujourd'hui, * 

‚ Cinq p..c. con/. 54. Ftancs go. Centimes. Bangue de France, 1070. Francs, ® 

EXTRAIT des Nouvelles de LoNDRES jusqu'au 1o. Fanvier, Et 

‚ La caufe de l'alerte, qu'on eut le 2, & le 3. de ce mois fur toute la partie de-MG 
Côte du Comté de Kent, oppofée à celle dela Flandre & du Boulonois, n'a été autre qt 
celte qu'on avoit préfumée , (ainff. que nous l'avons dit dans notre dernier Supplémenc4 
On fgut pofitivement le 5, au foir, que 25. à 3a. Canonnières & autres petits Bâtiméf 
Frangois avoient paffé fous leur propre Côte,‚.en fe gliffint de Dunkerque à Boulogné 
fous la proteêtion des Batteries de terre, fans qu'il eút écé poflible à nos Bâtimens ft8 
tionnaires de l'empêcher , pour la raifon connuê, que ces embarcations ne fe hazardéf 
jamais au large: Cependant il y a eu une efpèce d'atcaque; & cette atraque explique 
Canonnade, qu'on entendit le 3. Janvier en mer. La Gazette de Londres, du 7. Janvië 
contient Copie d'une Lettre de l'Amiral Lord Keith, qui commandeaux Dunes, adréf 
fée au Secrétaire de l'Amirauté, & écrite à bord du Vaifleau, Je- Monargue, à la haute 
de Ramsgate, le 6, Janvier: Elle lui apprenoit la prife, faite le 3. au foir, d'une p? 
tion d'un Couvoi Frangois, fé rendant à Boulogne, par le Brick - Canonnier /!Archefje 
fous la conduite du Capitaine Owen, commandant la Frégate !'lmmortalité, Le RappO 
de cet Officier à l'Amiral Keith, daté à bord de PZmmortalité , mouihige devant Bot 
gne, leg. Jeovier, eft de cette teneur. ** 

…… MyYLORD, Ayant renforcé hier au foir VEquipage de !' Archer de quelqpes HomD'Pe 
de mon bord, & l'avant fait avancer de très: près fous le rivage, ce Brick - Canornier fut  £ 
42 heureux pour rencontres & prendre le Lougre Frangois, Bâriment- (Canonnier, No. 435 
monté d'une Pièce de 18. & d'une de 12. livres; commandé par uo Eufvigne de Vaitfeau 2#% 


spmeetde plusttncord per la jontiùn ‘de toes les TAuimens: de Buefre, ‘qui avotcht 
pricédemment la gare des aux & Ports de la Zeelande, & qui s'ttoient scuoik 
„Rammek:ps per vrcre de leur Coimmandanz, le Capitaine Lemmers. Ces Dàtimeus 4% 
entrés Ves. Janvier dens Ie Betlin de Hefingsze, pour y achever, conjointeinent avee4 
autres; d'ètre mis cu Etat de répôùdre a leur deflinetion commune, Ce travail fe pO 
fuit ave la plus grande ativité fous les yeux mêmes du Coea:mandant en chef, le € 
tre - Amiral VerAwel. Celui-gi, arrivé le 31. Dever bre à Mleflingue, & ayant faic DE 
sauffi-tôc fon Pavillon à bord d'un des Bäcimens de la Flottilte, a dês-lors accéléré’, 
‚core, par-fes ordres, tous les préparatifs, {la prelfé en particulier Vinftruttion f 
Edbipages des diffjrentes -Divifions de l'Armement, fur lesyueltes quelques Batailk 
Frarfois ont été mis en Garnifon: Les Soldats de ers Corps ont menié la rame dans 
„évolutions „qué le Contre- Amiral Verhuêt a fuit Eiire en Rade à fes Bateaux, Ce CC 
mandant a.pour Adjùüdaut- Général le Capitaine - Lieutenant de Marine }. van Kervel, 
„quel a remplrcé fur la:Flotrille PAdjudart Rocpel, qui retourne Àà fes anciemnes 
étians, près le Conféil de la Merine. «Ce qui doit, enfin, rendre bientôt l'orgznifrtiof 
VPArmement complette,-c'eft la.défighation , que le Gouverzement Batave a falte def 
pzu, des Capítaines de Marine A. Staring, YJ. Rynbende, F. Zocteman, & O, Wigge 
-pomr;fervir fons-les ordres du Contre - Amiral Verhwel, Suivant les avis publics, il: 
raugne pas d'Olliciers de Marine de cette Nation, qui s'offrent volontairement pouf 
Service de la Fluctilie, ie 
Parmi les desagrémens, qui réfultent de la ‘Guerre pour la Républigue Batave, c 
ci, remplie de nouyesu. de Troupes Frangoifts, comptoit les procédés mal-honné 
que fe permettpiegt différents Oliciers Fupérieurs & inférieurs de ces Troupes, tafit: 
vers les Habitans individnels  qu’cnvers tes Autoricés- Contbituges mêmes du Pays. { 
-amocédés font cepesdant loin d'avoir eu l'eveu du Commandant en chef Frangois, le 
néral Wi@Bar, qui vient de s'employer férfeufement pour les faire ceffer. II a témoi 
à l'Armée, te 11. de ce mois (ao. Nivrófe,) par la voye de Ordre du jour, * d 
‚ étoit ektrèmement mécontent des excês qui fe commettoient; qu'il devoit rappê 
Dreux Officiers refpeâtifs, qu'ils fe trauvoient fur le Territoire d'un Etat, lié de Ia 
sRière la plus érroite avec la République Frangoife, & où ils étatent tenus par 
2. quent plus encore qu'aiileurs de refpegter les Loix, de concourir même au mdir 
…‚ du-bon ordre & dela tranquillicé publiques qu’aufMì, en confidérstion des plaintes f 
>: fondées du Gouvernement Barave, ìl s'étoit déjà vu obligé de faire mettre aux af 
‘>: quelques -.uns des coupables, & qu’au refte il étoit fermément réfolu d'agir avel 
… Plus grande févérité contre tous les Individus, quelque rang qu'ils puffent avoir € 
„ V'Armée, qui oferoieng-desormais porter la woindre atteinte aux Loix du Pays, 
ze tendre les infisumens d'autres desordres queleonques, ” : 
De Layoe,te 16. Janvier. Nous fommes obligés de renvoyer à l'Ordinaire | 
wchsin FExtrait des Lettres de Cosfiantinople du s. Décembre dernier, qui annodf 
N'heurenfe iffuë des Négocistions entre la Porte & les Beys d'Egypte, réconciliés; 
femble par les bons offices de l'Ambaffadeur Britannigue, Me. Drummosid , avant 1€3 
part de celui-ci pour fa Paerie, — Vofci la Réponfe, faite le 10. du mois paffé 
le -Laud- Amman de le Suife, Mr. d'Afry, à la Harangue dolemnelle du Nonce di 
Sège , inférde dans notre Gazette de ce jour. . 
„MONSEIGNEUR L'ARCHEVÊQUE DE Beryre, Ul met dificile, fans d 
de.rdnondre dignement aux tmoignages flatteurs de Veflime , dont Sa Saintetd daigne m'l 
srers je mbrite-peu lopinion favorable gu’ Elle veut bien m'accorder, Si cependant je PG 
guelgues gualitds, c'efd monu profund refpe pour la Religion, & mon amour fans bornes | 
nou Pays. La Suiffe, MONsSRIGNEURs &/l depuis longtems divifde d'opinions Relik 
fes; ee fut Vouvrage du tems; mais elle ne Vefl nullement dans fon admiration pour le 
Zue-la Providence a plact fur le Tróne Pontifical, &@ pour Homme que la Religion a aff 
à Chaîre de Suint-Pierre. Pe fupplie Votre Grandeur d'ltre mon organe auprès du 
Père, de lui ofrir l'hommage de mou vefpeli , de lui demander la continuation de fa bies’ 
dance prur moi, & de m'obtenir fu fainte proieZion. Je Juis très-heureux , Mor 
:ENEUR , qué Sa Sainteté ais choifi un Prélat tel que vous pour la Nonciature en Suifië 
eBoix efl un bienfait que je frais apprécier. * 


ad LE YDE, par Annanmam Brussí, de Jeune, 
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